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Plusieurs feux se sont déclarés à Saint-Magne (photo), Sainte-Hélène, ainsi qu’entre Landiras et Cabanac-et-Villagrains,
hier en début d’après-midi. CLAUDE PETIT/«SUD OUEST»

Hier, le feu a repris
en Sud-Gironde
où plus de
400 hectares
ont déjà brulé

Dans le département,
les pompiers ont dû
intervenir sur une
dizaine de feux

Alors que la région
traverse
un 4e épisode
caniculaire,
la situation sur le
front des incendies
reste très tendue
Pages 2 à 4
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Comment ils ont
sauvé le Mimbeau

ARCHIVES LAURENT THEILLET / «SUD OUEST»

Le 13 août 1972, les opposants aux promoteurs d’une
marina bétonnée gagnaient la partie après un référen-
dum ultramédiatisé. Et ouvraient une ère de vigilence sur
l’aménagement de la Presqu’île. Récit. Pages 8-9
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LE FAIT DU JOUR

De nouveau, c’est le sud du département, recouvert du massif forestier des Landes 
de Gascogne, qui est le plus durement touché. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

Un mauvais film dont on
espérait la fin et qui re-
prend au début. Hier, ce

que tout le monde craignait est
arrivé : de violents incendies
frappent encore une fois la Gi-
ronde où plus de 20 000 hecta-
res ont déjà brûlé depuis le
12 juillet et les feux de Landiras/
Guillos et de La Teste-de-Buch.
De nouveau, c’est le sud du dé-
partement, recouvert du mas-
sif forestier des Landes de Gas-
cogne qui est le plus durement
touché. À 22 heures, 400 hecta-
res avaient brûlé entre Saint-
Magne et Hostens, 20 hectares
à Cabanac-et-Villagrains et,
dans l’ouest du département,
15 hectares dans le Médoc, à
Sainte-Hélène (lire encadré).
Environ 3 500 personnes ont

déjà été évacuées à Belin-Béliet
(quartier Joué), Saint-Magne et
Hostens

Placée en alerte rouge pour
le risque d’incendie depuis le
1er août et en vigilance orange
pour la canicule à compter de

ce 9 août, la Gironde suffoque.
« La situation est plus com-
plexe qu’en juillet, explique le
lieutenant-colonel Alain Men-
dousse, officier chargé de la
communication du Service dé-
partemental d’incendie et de
secours (Sdis) de la Gironde. La
végétation est encore plus sè-
che. Le niveau d’inflammabili-
té est maximal. Ce mardi, on est
sur des conditions extrêmes,
équivalentes à celle du lundi
noir du 18 juillet : une très faible
humidité avec un taux d’hygro-
métrie inférieur à 10 %, des tem-
pératures proches des 40 °C et
du vent. » Une étincelle suffit
pour que la pinède s’en-
flamme.

« C’est parti très vite »
La première a jailli vers 13 heu-
res, au sud du grand périmètre
ravagé par l’incendie de Landi-
ras/Guillos, entre les villages de
Saint-Magne et d’Hostens. « C’est
parti très fort, très vite, en bor-
dure de la départementale 5. Le
feu a sauté la route, a gagné le
domaine départemental d’Hos-
tens, suivi le lac de Bernarda
avant de traverser une piste cy-
clable. L’origine de ce sinistre in-
terroge. Il part dans une zone
verte, qui n’avait pas brûlé et
n’avait aucune raison de s’em-

braser toute seule. On peut sup-
poser que c’est encore un dé-
part volontaire. C’est épuisant »,
confie dans l’après-midi le
maire d’Hostens, Jean-Louis
Dartiailh, juste après avoir fait
évacuer plusieurs quartiers de
sa commune de 1 300 habitants,
« par précaution ». Rappelons
que la thèse criminelle est privi-
légiée pour le feu de juillet qui a
dévasté le Sud-Gironde et qui
n’est pas encore déclaré maîtri-
sé, à cause des nombreuses re-
prises. Ouverte le 22 juillet, une
information judiciaire est tou-
jours en cours. Une cellule d’en-

quête mobilise une quinzaine
de gendarmes.

La seconde étincelle est ap-
parue deux heures plus tard, au
nord du fameux périmètre,
non loin du point d’origine de
l’énorme feu de Landiras/
Guillos, entre Cabanac-et-Villa-
grains et Landiras. Un feu qui
pose question, lui aussi. Il serait
parti d’une bordure de piste fo-
restière, dans une zone épar-
gnée par les flammes avant ce
funeste 9 août pour la pinède.

Situation défavorable
Plus de 250 sapeurs-pompiers

étant toujours mobilisés en
Sud-Gironde contre les repri-
ses du feu de juillet, ces
moyens ont aussitôt été diri-
gés vers ces incendies d’am-
pleur. Dans les airs, deux Cana-
dair, deux Dash et deux hélico-
ptères bombardiers d’eau ont
procédé à des largages avant
d’être déroutés, pour la plu-
part, vers le Médoc, où un in-
cendie a éclaté à Sainte-Hé-
lène, à 15 h 45. « Nous suivons la
doctrine d’emploi des moyens
aériens qui consiste à attaquer
massivement les feux nais-
sants pour les étouffer de fa-

Incendies en Gironde : le scénari
Nouveau drame en Gironde : plus 
de 400 hectares de forêt sont partis
en fumée, hier, journée caniculaire. Le sud du
département paie encore un très lourd tribut

Elisa Artigue-Cazcarra
e.cazcarra@sudouest.fr

« Ce mardi, on est
sur des conditions

extrêmes, équivalentes
à celle du lundi noir 

du 18 juillet » 

La chaleur n’en finit plus d’acca-
bler le Sud-Ouest. Déjà placés
en vigilance orange canicule
par Météo-France, la Gironde et
le Lot-et-Garonne ont connu à
nouveau des journées très
chaudes hier (36 °C à Bordeaux,
37 °C à Agen) avant des nuits
particulièrement lourdes (plus
de 23 °C attendus). Les deux dé-
partements ont été rejoints par
six autres de Nouvelle-Aqui-
taine, et huit encore de l’ouest
de la France.

Un large triangle entre la
Loire-Atlantique, le Pays basque
et le Tarn se retrouve ainsi sous
le coup de cette alerte canicule.
À noter que le Gard et le Vau-
cluse verront la leur se termi-
ner demain matin.

En Nouvelle-Aquitaine, les Py-
rénées-Atlantiques, les Landes,
les deux Charentes, la Dordo-

gne et les Deux-Sèvres sont con-
cernés. Météo-France prévoit ce
mercredi des températures su-
périeures à 38 °C, pouvant at-
teindre 40 °C localement.

Épisode orageux
Cet épisode caniculaire se pro-
longera vendredi, avant de s’at-
ténuer légèrement samedi, et
de s’éteindre dimanche soir, in-
terrompu par de violents ora-
ges. S’il est encore trop tôt pour
se prononcer, les prévisionnis-
tes anticipent toutefois de pos-
sibles vigilances pour ces ora-
ges.

La semaine prochaine mar-
quera le retour de températu-
res normales pour la saison. Se-
lon Météo-France, une vague
d’air froid devrait rafraîchir l’at-
mosphère pour plusieurs jours.
En revanche, l’établissement

public ne statue pas sur des ni-
veaux de précipitations. La
pluie devrait accompagner les
orages lundi et dimanche mais
impossible, pour l’heure, d’en
estimer l’importance.

Météo-France a par ailleurs
indiqué quelques records de
l’été 2022. Hier, mardi, a été en
effet le 28e jour touché par une
vague de chaleur en France cet
été (lire en page suivante). Un
chiffre loin devant 1983 et 2003,
qui avaient respectivement
connu 23 et 22 jours de fortes
chaleurs. Et ce record devrait lo-
giquement augmenter en cette
fin de semaine. Néanmoins, si
la durée cumulée des vagues
est inédite, la sévérité demeure,
pour l’instant, encore en deçà
de celles de ces étés histori-
ques.
Louis Faurent

Canicule et orages, les prochains jours seront difficiles
18 départements, dont 8 en Nouvelle-Aquitaine, en vigilance orange canicule

Source: Météo France.
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La tension est redescendue ce
hier soir à Sainte-Hélène. Un
incendie s’était déclaré dans
l’après-midi, sur le lieu dit de
Taussac, près de Lacanau. Déclen-
ché vers 16 heures, le feu « dont
la cause est encore inconnue »,
selon le commandant Philippe
Carrière, a été fixé aux environs
de 18 h 15. La route entre Sainte-
Hélène et Lacanau a été rouverte.
Quinze hectares ont brûlé, mais
aucun dégât humain ou matériel
n’est à déplorer. La route n’a pas
non plus été endommagée.

DANS LE MÉDOC
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Mercredi 10 août 2022 SUD OUEST LE FAIT DU JOUR

çon à ne pas avoir à diluer nos
moyens par la suite », indique
le lieutenant-colonel Men-
dousse. Au même moment, la
préfecture activait le COD (cen-
tre opérationnel départemen-
tal), un outil de gestion de
crise qui rassemble l’ensem-
ble des acteurs de la Sécurité
civile, la gendarmerie et la po-
lice nationale, les services de
l’État concernés et les repré-
sentants des collectivités.

En fin de journée, près de
400 pompiers s’engouffraient
en colonnes dans le massif sud-
girondin. Les visages marqués,
mais décidés. Parmi eux, une
équipe de « brûleurs », ces pom-
piers spécialistes des feux tacti-

ques, une technique qui con-
siste à combattre le feu par le
feu.

« À Cabanac, le feu ne pro-
gresse plus, précisait dans la
soirée Arnaud Mendousse. Mais
à Saint-Magne et Hostens, la si-
tuation est très défavorable.
Des évacuations ont été déci-
dées dans des hameaux au sud
d’Hostens et dans le bourg de
Saint-Magne. L’ensemble des
moyens au sol est maintenu
pour toute la nuit. De nom-
breuses défenses de points sen-
sibles sont à venir. » On se croi-
rait revenu un mois plus tôt,
dans la nuit du 12 au 13 juillet :
600 hectares avaient brûlé en-
tre Landiras et Guillos.

o catastrophe se répète

EN BREF
Un camion rôtisserie
crée six départs de feu

DORDOGNE D’importants feux se
sont déclarés hier, vers 14 heures
entre Molières et Saint-Sénieur, en
Bergeracois. Selon le maire de
Molières, le feu aurait pris à cause
d’un véhicule : un camion rôtisserie
duquel des braises se seraient
échappées de façon totalement
accidentelle. Au gré de son par-
cours, il a provoqué six à sept
départs de feu sur trois kilomètres.
En fin d’après-midi, près de
30 hectares de champs et de zones
boisées avaient déjà brûlé, mais
l’incendie était annoncé comme
fixé.

220 hectares brûlés
dans la Drôme

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES Le

feu de forêt et de végétation qui
s’est déclaré vendredi soir dans la
Drôme a ravagé 220 hectares et
« continue de progresser », a indi-
qué hier soir la préfecture. Situé sur
le massif du Diois dans la com-
mune de Romeyer, le feu « a connu
ces dernières heures une propaga-
tion rapide en raison du change-
ment de direction du vent », a
expliqué le préfet de la Drôme.
Quelque 280 sapeurs-pompiers
étaient engagés hier soir sur le
terrain. Deux pompiers gardois et
un pompier drômois ont été bles-
sés mais tous trois ont pu quitter
l’hôpital, a assuré la préfecture.

Un nouveau feu
de 150 hectares dans
la forêt de la Double

CHARENTE Un nouveau feu dé-
clenché dans la nuit de lundi à hier,
a dévasté 150 hectares de la forêt

de la Double saintongeaise. Le feu
a pris dans la commune de Bois-
breteau, entre Brossac (16) et
Chevanceaux (17), dans la forêt
domaniale de la Grolle. Hier, en
début de soirée, après des heures
de lutte et l’engagement sans faille
de près de 300 pompiers au plus
fort du combat, l’incendie était
contenu mais pas fixé. Une quaran-
taine de soldats du feu restaient
hier soir mobilisés, inspectant le
moindre recoin et 14 groupes d’in-
tervention feux de forêts (Giff)
étaient mobilisés.

Au moins
700 hectares entre 
la Lozère et l’Aveyron

OCCITANIE Environ 3 000 cam-
peurs et habitants de deux villages
de l’Aveyron ont dû être évacués
hier par précaution en raison d’un
incendie qui a ravagé 700 hectares
de végétation, mais qui a cessé de
progresser sans pour autant être
maîtrisé. L’évolution de l’incendie
restait toutefois incertaine en
raison du vent. Le feu a démarré à
cause d’un engin agricole dont un
élément, en raclant le goudron très
chaud de la route, dans un con-
texte de grande sécheresse, a
embrasé une partie du bas-côté
d’une départementale près du
Massegros, au nord de Montpellier,
selon les pompiers. Le ministre de
l’Intérieur Gérald Darmanin est
attendu aujourd’hui sur les lieux de
l’incendie.

Greens de golf
arrosés : la Ligue 
se défend

POLÉMIQUE Alors que la France
traverse une période de sécheresse
dite « historique », les greens de
golf peuvent continuer à être
arrosés. Une dérogation des restric-
tions ministérielles qui n’a pas
manqué d’agacer ces derniers jours,
notamment à gauche. 
« Ce procès est injuste pour notre
sport », se défend Anne Ridoux,
présidente de la Ligue de golf de
Nouvelle-Aquitaine (LGNA). Pour
elle, les greens représentent seule-
ment « 1 % des surfaces totales »
des 95 structures de Nouvelle-
Aquitaine. « Il faut être solidaire en
ces temps de crise, mais le golf
représente 15 000 emplois directs
et indirects », lâche la présidente.
« Si on arrête, on met au chômage
tout le monde. »XAVIER LÉOTY / « SUD OUEST »

chi la D3 », annonce la jeune
femme. Certains savent déjà où
ils vont aller. Chez des proches,
comme en juillet, quand tout
Hostens avait été évacué.

Dans le foyer municipal où
les évacués peuvent être ac-
cueillis, Alain, 71 ans, n’est pas
tranquille. « J’ai encore dû aban-
donner mon chat et ma poule.
Quand je suis parti, elle gueulait
et le petit chat s’est accroché à
moi », soupire-t-il. Comme tous,
il espère que ce nouvel exil sera
de courte durée.

Une nuit décisive
Mais il suffit de passer la tête au-
dehors pour comprendre que
la situation est très difficile. Ca-
net et Samion, deux nouveaux
quartiers à évacuer, avec un ha-
bitat dispersé entouré par la fo-
rêt. Camille et Lucas, 21 ans, s’oc-
cupent de Canet. Les camions
feux de forêt les doublent à
fond. Les flammes sont là.
« C’est rouge dans la fumée »,
s’inquiète Lucas, le saisonnier

Le grand feu de Landiras avait
pris la forme d’un dragon. La
gueule ouverte s’apprêtait à
avaler les lacs d’Hostens lors-
qu’il a été fixé fin juillet. Hier
soir, l’animal infernal a refermé
ses crocs de flammes. « Je n’ai
pas de mot, c’est une catastro-
phe, on n’en peut plus de ces
fous qui mettent le feu », lâche
une volontaire de la commune
qui se hâte à sortir des bou-
teilles d’eau fraîche et de bois-
sons énergisantes pour les
pompiers qui combattent un
nouveau mur de flammes à
moins de cinq kilomètres du
centre-bourg du village du Sud-
Gironde.

Le ciel est laiteux, le soleil
rougeoie dans la fumée qui
s’élève à des centaines de mè-
tres. Elle est blanche, grise,
noire, rouge, épaisse. Les hélico-
ptères qui leur font face sem-
blent minuscules. Les pom-
piers sont fatigués, le matériel
est usé par des semaines de
lutte, confie l’un d’eux. Mais ils
repartent au front, l’ennemi est
là, sous les yeux de tous, si pro-
che.

Des volontaires
Il y a d’abord eu le quartier Hau-
doua, sur la D3 en direction de
Belin-Béliet. Première évacua-
tion en milieu d’après-midi, par
prévention. Puis très vite trois
autres. Le PC (poste de com-
mandement) communal tenu
par les élus peut compter sur
ses volontaires. Beaucoup de
jeunes du village qui bondis-
sent dans leurs voitures et filent
faire du porte-à-porte pour an-
noncer la mauvaise nouvelle.

« J’aide la commune du
mieux que je peux », confie Jus-
tine, 17 ans. « On va où ? Le feu il
n’est pas là », s’entend-elle ré-
pondre d’un habitant. « Il a fran-

du Domaine d’Hostens qui a ap-
pris cet été à lire le feu.

Françoise Flet et son mari
n’ont pas défait les sacs depuis
la dernière évacuation. Vête-
ments, papiers, bijoux, photos,
ils sont prêts. Leur maison est
entourée d’un pare-feu dé-
broussaillé par prévention en
juillet. Cette fois-ci, le danger est
très sérieux. La nuit sera déci-
sive.

« On était déjà tendus par
deux semaines à surveiller les
reprises. Et là ça repart en
avant. On va en prendre pour
deux ou trois semaines de
plus », s’inquiète l’élu Pascal
Bizzari au PC communal. Sou-
dain, une unité de pompiers
revient du front. Ils s’assoient
épuisés sur la place centrale.
Les bénévoles accourent avec
de l’eau, des oranges, des lin-
gettes pour qu’ils se débar-
bouillent. Sous le noir, les visa-
ges sont déjà fatigués par un
été en enfer.
Jérôme Jamet

Après un court répit, Hostens
replonge dans l’enfer du feu
Nouvelle épreuve pour les habitants d’Hostens, déjà fatigués par des jours
et des nuits à veiller l’incendie de Landiras qui n’est toujours pas éteint

De retour du front, les pompiers viennent reprendre des for-
ces sur la place centrale du village d’Hostens. J. J. / « SUD OUEST » 
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GIRONDE

«Il faut absolument que
chacun respecte les con-
signes et ne pas circuler

dans les zones fermées. Un in-
cendie ne part jamais tout seul,
sans intervention humaine,
qu’elle soit volontaire ou non. Il
suffit de peu de choses », souli-
gne le commandant Philippe
Carrière, hier à Sainte-Hélène, où
encore 15 hectares ont brûlé (lire
aussi en pages 2 à 4). Il n’est donc
pas inutile de rappeler les mesu-
res en vigueur.

Feux d’artifice, bivouacs…
En raison des vigilances rouge
aux feux de forêt depuis le 1er août
et orange pour la canicule de-
puis hier, la préfecture a pris un
arrêté d’interdiction de tous les
tirs de feu d’artifice jusqu’au
mardi 16 août. Seuls ceux effec-
tués sur ou en direction de
l’océan ou de l’estuaire peuvent
être autorisés par les maires,
après avis du Sdis. 

De même que l’accès aux es-
paces exposés des 159 commu-
nes à dominante forestière est
interdit, également par arrêté
préfectoral, jusqu’à demain,
sont prohibés : la circulation et
le stationnement sur les pistes
forestières, chemins ruraux, che-
mins d’exploitation, pistes cycla-
bles et autres sentiers ouverts au
public ; les activités ludiques et
sportives à l’exception de celles
exercées en base de loisirs et en
périmètre de plans plage. 

Il est également interdit dans
les bois et forêts jusqu’à une dis-
tance de 200 mètres d’utiliser du
feu, de fumer, de jeter tout débris
incandescent, de procéder à des
incinérations des déchets verts
et brûlages dirigés, de pratiquer
le camping isolé ou le bivouac.

Le tout dans un contexte de
sécheresse, pour laquelle la Gi-
ronde est en alerte renforcée. Les
conditions météorologiques de
l’été et les épisodes caniculaires
ont conduit à une aggravation
de la situation sur de nombreux
cours d’eau en Gironde – le détail
sur Propluvia, le site d’informa-
tion sécheresse du gouverne-
ment. 

Fin juillet, la préfète de Gi-
ronde Fabienne Buccio a pris un
arrêté portant sur de nouvelles
restrictions de prélèvement
dans certains bassins-versants
des cours d’eau. Pour autant, ils
ne concernent que les profes-
sionnels, et les particuliers sont
pour l’instant simplement invi-

tés à une gestion économe de
l’eau (détaillée notamment sur
le site www.jeconomiseleau.
org).

Dans le détail
Sur l’axe Garonne, de l’entrée
dans le département jusqu’à la
limite aval de la commune de
Casseuil et sur le bassin-versant
de la Bassanne en aval du canal
latéral de la Garonne, les prélève-
ments sont réduits, chaque jour,
à 85 % des débits autorisés pour
les réseaux collectifs d’irrigation,
tous les autres prélèvements
(sauf disposition spécifique)
sont interdits un jour par se-
maine, le dimanche.

Sur l’axe Dronne aval, tous les
prélèvements (sauf disposition
spécifique) sont interdits deux
jours par semaine, le dimanche
et le lundi.

Dans les cours d’eau des bas-
sins-versants de l’Andouille, la
Barbanne, la Bassanne en amont
du canal latéral de la Garonne, le
Beuve, le Brion, le chenal du Gua,
le Deyre, la Durèze, l’Engranne,
l’Escouach, la Gamage, la Gra-
vouse, la jalle de Ludon, la Lauri-
na (Molinat), le Lavié, la Lidoire,
le Lisos, le Mauriens, le Moron, le
ruisseau des Sandaux, le Seignal,
la Soulège, le Palais (Ratut), la Vir-
vée en amont du pont des Plan-
quettes, tous les prélèvements
(sauf disposition spécifique)
sont interdits.

Dans les cours d’eau des bas-
sins-versants de la Canaudone,
les côtiers est bassin d’Arcachon,
l’Euille, du Gaillardon (Grand-Es-
tey), le Galouchey, le Gestas, la
Laurence, le Lary, le Meudon, la
Saye, la Vignague, les prélève-
ments à usage agricole sont in-
terdits 3,5 jours par semaine, le
mercredi après-midi, le jeudi, le
vendredi et le samedi ; tous les
autres prélèvements (sauf dis-
position spécifique) sont inter-
dits cinq jours par semaine,
le lundi, le mercredi, le jeudi, le
vendredi et le samedi.

Dans les cours d’eau du Ciron,
l’Eau Blanche, l’Eau Bourde, la
Grande Leyre, la Gouaneyre, la
Hure, la Livenne, le ruisseau de
Paillasse, la Pimpine, le ruisseau
du Moulin de Lugos, le Saucats, le
Tursan, les prélèvements à usage
agricole sont interdits un jour
par semaine, le mardi ; tous les
autres prélèvements (sauf dis-
position spécifique) sont inter-
dits trois jours par semaine, le
lundi, le mercredi et le samedi.

Sécheresse et risque incendie : 
le point sur les restrictions
Le retour des incendies cette semaine est aggravé par une sécheresse record qui touche quasi tout l’Hexagone.
En Gironde, aux mesures de vigilance canicule et feux de forêt, s’ajoutent des restrictions d’eau

Hier, les pompiers ont dû être mobilisés sur plusieurs feux de forêt, comme ici du côté 
d’Hostens, dans le Sud-Gironde. CLAUDE PETIT / « SUD OUEST » 

PRÉVENTION

Il n’est pas encore interdit d’arroser son potager. ARCHIVES « SO » 
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II a plein de surnoms, tous plus
nobles les uns que les autres.
Cordouan, c’est le phare de la dé-
mesure. Il a été appelé « le Roi des
phares », « le Phare des rois » ou
encore « le Versailles des mers ».
On y trouve des boiseries, des
sculptures, du marbre et toutes
sortes d’ornements magnifi-
ques. Et surtout, il y a l’apparte-
ment du roi et même une cha-
pelle… Et pourtant, jamais au-
cun roi n’y a mis le moindre or-
teil !

Mais au fait, qu’est-ce qu’un
phare ? Et pourquoi Cordouan a-
t-il été construit à cet endroit il y
a quatre siècles, dans l’océan At-
lantique, à l’embouchure de l’es-
tuaire de la Gironde. Nos journa-
listes Marine et Pycou, en une di-
zaine de minutes, tenteront de
répondre à toutes les questions
des plus jeunes sur le sujet, puis

ils passeront le micro à une re-
porter en herbe, Romane, qui in-
terrogera Pierre Cordier, gardien
du phare de Cordouan.

Histoire, signature lumi-
neuse, visites… Le 10e phare le
plus élevé du monde n’aura plus
de secret pour vous ! Mais avez-
vous bien tout retenu ? Pour en
être sûr, répondez au quiz final et
surprenez vos amis !

Les P’tits Drôles, ce sont 15 épi-
sodes thématiques spéciale-
ment pensés pour les enfants et
diffusés chaque mercredi de
l’été sur SudOuest.fr et toutes les
plateformes d’écoute : Deezer,
Spotify, Apple Podcasts, Google
Podcast… Un moyen détourné
et ludique d’en apprendre plus
sur la culture et les spécificités
du Sud-Ouest, à consommer et
partager sans modération !

Si vous les avez manqués, filez

écouter nos précédents épiso-
des sur Fort Boyard, Cro-Magnon,
l’ours des Pyrénées, le parler du
Sud-Ouest et bien d’autres en-
core ! Et dans le prochain épi-
sode, préparez vos papilles, nous
partirons au Pays basque à la dé-
couverte du piment d’Espelette.

Cet été, les podcasts de
« Sud Ouest », ce sont aussi « En
rouge et blanc », sur les fêtes de
Bayonne, « Témoins de pas-
sages » sur la transmission inter-
générationnelle et « Femmes
d’ici », sur les petites et grandes
oubliées de l’Histoire de la ré-
gion. À découvrir sur SudOuest.fr
à la rubrique « podcasts ».

« Les P’tits Drôles », épisode 12 : le phare de Cordouan
Dans ce nouvel épisode, nos journalistes Marine et Pycou amènent les kids à la découverte du plus majestueux des phares français

Le Roi des phares, le Phare des rois, découvrez Cordouan !
GUILLAUME BONNAUD/« SUD OUEST » 

Sur sudouest.fr

À écouter
en flashant
ce QR code

ÀCapbreton, le loueur de
vélos – électriques pour
nous – s’appelle Jerry. Ce

vendredi matin, il est carré-
ment débordé et d’ailleurs, sur
la piste cyclable qui fait le tour
du port, le nombre de cyclistes
foisonne. « Bon les amis, pour
trouver la Vélodyssée, rien n’est
plus simple, indique-t-il. Vous
mettez votre roue dans la roue
du mec devant. Tac tac, le tour
de port, et après, suivez les pan-
neaux. Si vous voulez faire une
boucle, je vous conseille la
route des lacs, quarante petits
kilomètres peinards. Vous fai-
tes une halte à Seignosse pour
déjeuner, et surtout rentrez à
14 heures, parce qu’au-delà,
c’est interdit par arrêté préfec-
toral : vigilance rouge à cause
du risque d’incendie. » 

« La batterie tient 80 bornes
bien tassées, vous avez de la
marge », assure-t-il. Sourire
franc, fiable, il nous glisse entre
les mains un plan de véloroute
pour les nuls, archi-simplifié.
Et nous voilà partis. Jusque-là
tout va bien. Le tour du port
présage d’une promenade à la
cool, vent dans le nez : l’esta-
cade de Napoléon III tremblote
sous les vagues, les bateaux de
plaisance se dandinent, quel-
ques nuages s’effilochent dans
le ciel bleu. Capbreton, direc-
tion Hossegor, on traverse le
pont Notre-Dame avec ses pê-
cheurs au coude à coude, avant
de reprendre la piste cyclable
qui indique sur un minuscule
panneau : Vélodyssée « c’est
par ici ».

Père, mère, enfants
Petit pédalage pépère, on peut
à son aise profiter du paysage
et observer la faune des pistes
cyclables. Entre Capbreton et
Hossegor, en longeant la dune,

on croise les fous de « Fat-
bikes », ces vélos électriques à
grosses roues, domptés par des
jeunes bronzés en maillot, et
des vieux bronzés en maillot,
dans les yeux desquels on peut
lire « young forever ». Rencon-
tre avec la famille « c’est quand
qu’on arrive ? », des routards à
vélo : le père porte le sac à dos,
la mère, le petit dernier, et les
deux autres enfants rouspè-
tent à l’arrière en criant « C’est
quand qu’on arrive ? » Juste
avant d’entrer dans Seignosse,
son architecture des an-
nées 1970 et ses pins parasols, la
famille « Nous, on n’est pas des
bobos », roule en vélo-cargos.
Les enfants assis se laissent
porter, avec les tomates bio et

le fromage de chèvre pour dé-
jeuner.

Jusque-là tout va bien. L’ab-
sence de panneaux est com-

pensée par le marquage au sol
de la piste cyclable, même si on
ne sait plus très bien si on est
encore sur la Vélodyssée. Les
copains cyclistes ont tous l’air
de savoir où ils vont, des deux

côtés de la piste. On suit. Après
Seignosse, on longe la départe-
mentale qui va vers Vieux-Bou-
cau, où l’on fera une halte gas-
tro. Une petite heure, pour un
confit-frites-salade, le vélo ça
creuse…

Soustons, sortie de piste
Vaguement lestés, nous en-
fourchons nos bécanes dont la
batterie a déjà baissé de moi-
tié, pour faire le tour du lac ma-
rin de Port d’Albret, avant de fi-
ler vers celui de Soustons le ve-
louteux étang de la Pointe des
Vergnes. Nous y arrivons en
quelques coups de pédales, et
là c’est l’enchantement. Des
pins, des aulnes, des cyprès
chauves offrent un havre de

plaisir ombragé. Les prome-
neurs ont tous le nez en l’air :
« On guette les écureuils »,
commentent deux curieuses.
Moment choisi pour poser les
vélos dans l’herbe et siester les
yeux ouverts en cherchant les
hérons cendrés et le vol des Ai-
grettes sur l’Étang.

L’heure tourne, il nous reste
à peine 30 minutes avant que
l’arrêté préfectoral ne soit ef-
fectif. C’est reparti. Logique-
ment, d’après le plan on n’est
pas loin… Sauf qu’à un mo-
ment, les pistes cyclables, ver-
tes, Véloroute Itinérêve et Vélo-
dyssée se mélangent, fondent
au soleil. Nous voilà plantés au
milieu des fêtes de Soustons :
blanc limé, « Paquito Chocola-
tero » à fond dans les oreilles et
personne pour nous montrer
la route sinon celle des bode-
gas… Notre plan nous plante,
car nous voilà dans un lotisse-
ment, puis sur une voie de dé-
fense des forêts contre l’incen-
die, ensablés un peu, puis car-
rément.

15 heures, hors la loi
Dans la famille « divorce à l’arri-
vée » nous nous posons là. Ce-
lui qui pense qu’il faut conti-
nuer sur la piste de sable, celle
qui voit baisser dangereuse-
ment la charge de la batterie.
Nous sommes hors la loi, il est
15 heures. Après quelques hési-
tations, nous retombons sur
une piste cyclable dont nous
ne savons où elle nous mènera.
Nous roulons sans batterie dé-
sormais, au milieu des pins tra-
versés par des minuscules ruis-
selets qui embaument la men-
the. Du pur bonheur, sauf pour
nos mollets et nos urbains pos-
térieurs. Il faudra une bonne
heure et demie avant de re-
tomber sur notre Vélodyssée
puis atteindre le port de Cap-
breton. Et le sourire canaille de
Jerry le loueur de vélos.

On peut se perdre à vélo dans la
forêt landaise et trouver ça bon
La Vélodyssée est un parcours à bicyclette qui longe l’Atlantique de la Bretagne à la Côte basque, en passant par la forêt
landaise, soit 1 300 km. « Sud Ouest » a testé – en vélo électrique – une étape dans les pins, en se perdant un peu
Isabelle Castéra
i.castera@sudouest.fr

Les pistes cyclables de Vélodyssée, ici entre Capbreton et Soustons. ISABELLE CASTÉRA/ « SUD OUEST »

Nous voilà plantés 
au milieu des fêtes de
Soustons : blanc limé,
Paquito Chocolatero 

à fond dans les oreilles
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